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]Edueaioa des Filles.

M. l'abbé Soutenue, curé de Notre-Dame de
Montréal, en annonçant au prône la réouver-
tutre des école-s, a fait une allocution très
importante sur l'êducatio.r des enfants, dans
laýquelle il a voulu -particulièrerment signaler les
vices malheureux qui se sont introduits dans
l'éducation des jeunes filles canadiennes.

M. le curé a touché du doigt une des plaies
dont souffre le plus notre jeune société, et ila
été écouté avec une attention extraordinaire.

S'adressant aux mères de famille il dit:
« Apprenez a vos filles .1 accomplir toutes

sortes de travaux ; inistruisez-les dans touts les
ouvrages d'tin hon ménage ; enseigmiez-leur à
faire la cuisine, à faire des vêtements, afin
qu'elles puis3ent, pins tard se suffire à elles-
naêutles, raccommoder les vêtements de leurs
maris et le linge de leurs enfants.

« Si les femmnes étaient plus sages, si elles
avaient reçu une éducation plus chrétienne,
plus conforme aux nécessités d3 la vie, comn-
bien de maris seraient aussi meilleurs et pflus
dévoués à leur famille, coinmc il y aurait'des
familles heureuses, qui sont aujourd'hui plon-
gées dans l'humiliation et la douleur!>»

M. le curé a parlé longuement cr ce sens au
milieu du silence le plus'comnplet, de l'attention
la plus générale. Ses pýaroles ont été visible-
ment goêtées et appîréciées de l'auditoire tout
entier.

L'OpInu d'una Protestant sur la
morallte des Catholique%,

M. W. T. Stead, éditeur de la Puli MHai
Gazeae, bien connu pour les recherche triste-
tuent instructives q n il a faites sur la déprava-
tion des mSeurs à Londresq, traitant dernière-
mient ce sujet dans une conférence :à Edim-
bourg, disait:

« Je suis protestant, de même que ceux qui
« 'écoutent; mais il ne faut pas nous dissi-
<rouler que. si un mettait en contact avec
c<l'écume deLondres, une famille protestante
«<et une famille cathiolique, la famille protes-
,«tante serait i moitié perdue après trois ou
«<quatre anq, tandis q ue chacun des membres
cde la famille cathiolique serait resté ver-

«<tueux.>
M. Stcad a ajouté que ce qu'il avait vin en

Irlande avait fortifié l'opinionr tirée de ses
étude sociales dans la Métropole- <J'ai été
étonné, dit-il, de trouver dans de misérables
cahutttes des gens profondémnent. vertueux. Je

rie puis attribuer cela qu'à l'influence des
prêeltres,, au con fessional et dans la famille. La
consécpuence est un iniracle moral, qui nous
confond, nous, protestants.>

La Cremation Co.dananee.

RoNiE, 13 oetobre.-Une dépêche télê&ra-
phique mentionne que la cong,,régation du Saint-
(>fiice a envoyé aux évêques de France une
not(- défendant la crémation et ordonnant de
se conformner à l'usage ordinaire de l'inhuma-
tion.

Nouve~lle Egitue a Oltitwa.

Les travaux aux fondations de la nouvelle
église des catholiques canadiens français du
quartier St. George, Otta%*va, seront bientôt
c'îiucincés.

Le niouvel édifice devra accommoder facile-
muent 12,000) personnes et coûtera environ
872,000. La façade sera sur la rite Curber-
lantd, l'édifice devant occuper l'espace comnpris
entre les rites Théodore et l'avenue du Collége,
pour sa largcur.

L'église actuelle de St. Josepli sera réservée
aux catholiques irlandais de la localité qui
auront un pasteur de leur langue.

Le nouveau temple dont le plan a été fait
par M. I. Gauthier, l'architecte de la nouvelle
église de ll, sera style Romain ; le seul du
genre i Ottawa.

Les travaux seront sous la surveillance du
Rév. P. Gerîdreanu, et le travail se fera à la
journée. .On espère que cette nouvelle église
sera terminée au mois d'août 1889.

Ce nouveau temple, de même que l'église
Ste. B3rigitte, pour les catholiques irlandais de
la pariss otre-Darne, sera n ornement pour
la ru Cuberland.

Apostolat de la Prier en Famlle-

Parmi les pieuses et touchante-s coutumes
qui, jadis, florissaient au sein des familles chré-
tiennes, et qui par malheur ont dispariz en
beaucoup de foyers, il faut citer: la3 Priè~re du
soir cil famille.

A ce propos, Mgr. l'Evèque de Nîmes, dans
une récente allocution prononcée à la catîté-
drale, a fait entendre un appel que nous
snmnes neuireuix de reproduire dans la Lyre
Cr or.


